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			Préliminaires

			
Licence d`utilisation

			L’éditeur accorde à l’acquéreur de ce livre numérique une licence d’utilisation sur  ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

			Toute cession à un tiers d’une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. 

			L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.

			L`auteur

			Ecrivain, éditeur, journaliste, Isaïe Biton Kouhbaly est le célèbre auteur du recueil de nouvelles Ah, les femmes, Auteur à succès, il a signé de nombreux best-sellers dont le dernier roman Et pourtant, elle pleurait. Correspondant permanent du magazine féminin Amina, il anime dans l’hebdomadaire féminin Go Magazine, une chronique intitulée Savoir aimer.
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			Résumé

			Ce n’est un secrèt pour personne, l’art d’aimer se conjugue difficilement avec les Africains, tradition oblige, L’homme africain, fidèle à ses us et coutumes, continue de prendre la femme pour une gardienne de foyer, une servante et une « pondeuse » Quant à la ­femme, elle considère dans ce cas de figure, l’homme, comme un bailleur de fonds. Elle ne l’aime qu’en fonction de son revenu, de ce qu’il peut lui donner. Dans mes articlcs, dans mes livres, je n’ai cessé de dénoncer les travers des ­uns et des autres, L’erreur des hommes est de se lier à une belle femme callipyge qu’ils croient aimer, A peine deux ans plus tard, après avoir assouvi ses instincts sexuels, l’homme ne voit plus la beauté de cette femme. Il reprendra sa chasse sous d’autres cieux.

			Quant à la femme, sa faute est de croire que celui qui lui offre de grandes richesses est digne de confiance et qu’elle doit l’aimer. Comme on le constate, l’Africaine et l’Africain aiment à partir de critères artificiels et superficiels : l’argent et la beauté. La crise entre les deux partenaires ne peut qu’éclater à plus où moins long terme. 

			Les Africains ont un regard différent sur Fart d’aimer. Au regard de ce qui précède, il m’a paru nécessaire d’écrire un ouvrage sur l’art d’aimer, spécifique aux Africains.

			

		

		
			

		

	
		
			AVANT-PROPOS

			Passionné de lecture, je prends un immense plaisir à lire chaque jour, les cinq catégories d’ouvrages indispensables qui nous permettent d’être un homme cultivé. C’est-à-dire, la lecture d’information ; de distraction (évasions en tout genre) ; d’acquisition ( le savoir) ; de ravissement (les grandes œuvres littéraires) ; d’élévation (philosophie, sagesse, spiritualité). 

			L’idéal serait d’avoir quatre ou cinq livres de chaque catégorie dans la même période. De même que nous varions notre alimentation, nous devons aussi diversifier la lecture. 

				J’ai fait du livre d’Ovide, L’art d’aimer, un livre de chevet. Mon rêve le plus ardent était de publier ce livre, tombé dans le domaine public depuis de nombreuses années, afin d’enseigner l’art d’aimer aux Africains. Ce n’est un secret pour personne, l’art d’aimer se conjugue difficilement avec les Africains, tradition oblige. L’homme africain, fidèle à ses us et coutumes, continue de prendre la femme pour une gardienne de foyer, la servante et la « pondeuse ». Quant à la femme, elle considère dans ce cas de figure, l’homme comme le bailleur de fonds. Elle ne l’aime qu’en fonction de son revenu, de ce qu’il peut lui donner. Dans mes articles, dans mes livres, je n’ai cessé de dénoncer les travers des uns et des autres. L’erreur des hommes est de se lier à une belle femme callipyge qu’ils croient aimer. À peine deux ans plus tard, après avoir assouvi ses instincts sexuels, l’homme ne voit plus la beauté de cette femme. Il va reprendre sa chasse sous d’autres cieux. Quant à la femme, sa faute est de croire que celui qui lui offre de grandes richesses est digne de confiance et qu’elle doit l’aimer. Comme on le constate, l’Africain et l’Africaine aiment à partir de critères artificiels et superficiels : l’argent et la beauté. La crise entre les deux partenaires ne peut qu’éclater à plus ou moins long terme. 

			J’ai offert plusieurs livres sur le couple et l’art d’aimer à des ami(e)s pour les amener à éviter ces erreurs et à s’inscrire dans la recherche permanente de la conquête du bonheur dans le couple. L’un d’eux m’a dit : « Monsieur Biton, vous pensez que ces ouvrages peuvent nous changer ? On ne parle que de couples blancs. Les Africains ont un regard différent sur l’art d’aimer. Comment dire chaque jour, je t’aime, à une femme africaine ? La troisième fois, elle finira par s’énerver. Elle vous rétorquera : On ne mange pas l’amour. Donne-moi plutôt ceci ou cela.  Du côté des femmes, on m’a toujours dit que les hommes africains vivent encore au Moyen âge, au niveau de l’amour. 

			Au regard de ce qui précède, il m’a paru nécessaire d’écrire un ouvrage sur l’art d’aimer, spécifique aux Africains. L’objectif visé est d’apprendre à l’un et à l’autre à se connaître et à mieux s’aimer. Je ne dicte pas de lois. J’aiguise l’appétit. J’aiguise votre intelligence. Mon rôle est de tracer des courbes ou des sillons et c’est à chacun de vous de jouer sa partition ou d’entreprendre des actions à partir de mes conseils pratiques. C’est dans ce sens que j’ai écrit deux livres : 

			- Comment aimer un homme africain 

			- Comment aimer une femme africaine 

			Certains pourraient penser que le premier est destiné à la femme et le second à l’homme. Il n’en est rien. Les deux livres sont complémentaires. On ne peut pas lire l’un sans l’autre. 

			L’art d’aimer est universel. C’est pourquoi je ne peux conclure sans citer Didier Yaguel : « Quand vous aimez quelqu’un et que vous voulez lui dire quelque chose d’aussi puissant qu’inédit, quelque chose qui, à coup sûr, le bouleversera, que trouvez-vous de mieux, de plus intime, de plus convaincant que  je t’aime ? »

		

	
		
			Chapitre I 


			

			Le choix d’une femme


			Le choix d’une femme est l’étape la plus déterminante dans la vie d’un homme. Elle va jouer sur tous les aspects de sa vie comme le souligne le chapitre XXXVI de Siracide intitulé : Le choix d’une femme : « Celui qui acquiert une femme a le commencement de la fortune, une aide semblable à lui et une colonne d’appui ...»

			À notre avis, ce choix obéit à trois critères : la propreté, la culture et la spiritualité, qui sont des qualités durables. Mais le choix d’une femme commence par les lieux de la rencontre. 

			

			LES LIEUX POUR RENCONTRER UNE FEMME

			

			Ces lieux sont nombreux. Nous en citerons ici quelques-uns, la liste n’est pas exhaustive. Toutefois, tout dépend de la femme que l’on cherche, parce que, à chaque lieu, son type de femmes ; ainsi nous avons : 

			

			a- La bonne ménagère du marché 

			

			Un homme à la recherche d’une femme qui sache cuisiner et entretenir la maison doit se rendre au marché et faire son choix en tenant compte au préalable des critères physiques qui lui sont propres. Et cela après plusieurs visites du marché ou des marchés de la localité. 

			b - La belle dépensière du supermarché

			 	On peut rencontrer la femme de sa vie, au supermarché. En général, c’est une femme dépensière. La preuve, elle ne s’intéressera à vos propos que si vous lui proposez de régler le contenu de son panier auquel vous aurez ajouté d’autres marchandises. Mais si vous êtes un homme riche, n’hésitez pas. C’est sans doute une très belle femme. Pour la technique d’approche, lisez mon roman sentimental dans la collection Adoras : Sugar Dady, une jeune fille aime un tonton. 

			

			c - La pieuse à l’église, à la mosquée ou dans les autres lieux de culte 

				La femme qui aura suscité votre intérêt sera très pieuse si c’est votre souhait. Pour ceux qui ne le savent pas, le mariage catholique est pour toute la vie, même s’il vous arrive de divorcer. Devant Dieu, vous êtes toujours marié, le divorce n’existe pas. Pour ceux qui ont l’âme polygame, le choix d’une musulmane est conseillé.

			

			d- l’intellectuelle à la librairie

				Si vous aimez les grandes discussions sur des sujets d’intérêt général, vous rencontrerez votre femme dans une librairie. Faites attention à celle qui y vient régulièrement et n’hésite pas à acheter des livres ou des journaux. Vous irez loin dans votre carrière grâce à ses conseils. Attention, c’est souvent une femme de caractère. Elle n’est pas destinée à tout le monde. Elle doit être réservée à ceux qui ont de grandes ambitions.

			

			e- la sportive au stade et sur le terrain 

				Si vous êtes un passionné de sport, rendez-vous à toutes les compétitions sportives. Vous y dénicherez obligatoirement votre future épouse. Avec une femme choisie ailleurs, vos soirées seront monotones.

			

			f- la malheureuse aux funérailles

				Nous ne sommes pas favorable à la rencontre avec la future épouse dans cet endroit. Les femmes qu’on y rencontre craignent beaucoup Dieu, mais comme elles pensent souvent à la mort, elles peuvent rapidement se retrouver en train de pleurer devant votre cercueil. Malgré les conseils de sa famille, un ami a bravé l’interdit et il est aujourd’hui dans un cimetière. Paix à son âme !

			j- L’économe ou l’avare à l’arrêt de bus 

				Une femme qui n’emprunte que les transports en commun aime épargner ou est avare et pauvre. Si votre choix porte sur l’une des trois catégories de femmes, vous finirez votre vie dans l’opulence ou la misère. 

			

			k- Les cybercafés : 

				Pour les grands timides, c’est l’endroit par excellence pour trouver sa moitié à travers les e-mails que vous échangerez avec des correspondantes en ligne. De nombreux sites sont à votre portée pour dénicher celle qui vous plaira, d’autant plus que les femmes qui ont leur adresse sur ces sites donnent tous les renseignements les concernant, même leur manière de faire l’amour. Certaines vont jusqu’à se montrer nues. Internet est en passe de devenir le meilleur endroit pour rencontrer la future épouse. C’est l’avenir pour tous. En plus, une femme que l’on trouve en ligne est une femme qui a réellement envie de se marier et de rester tranquille, même si toutes les femmes qui fréquentent les cybercafés n’y vont pas pour des rencontres. 

			

			1 - L’intellectuelle idéaliste dans les foires, les expositions ou autres manifestations culturelles : 

			Ce sont des endroits où l’on rencontre des femmes intelligentes et instruites. En général, les hôtesses des stands sont des étudiantes. Elles pensent à leur avenir et attendent le prince charmant ou l’homme idéal. Vous aurez un long chemin à parcourir et avec beaucoup d’incertitude. 

			 m - Les autres lieux: c’est à vous de compléter cette liste et surtout de me faire parvenir la liste des autres lieux que vous aurez retenus. Pour vous aider, j’ajoute : 

			

			- Les réunions politiques (marches, conférences) ; vous y rencontrerez des femmes de caractère. Elles vous aideront dans votre carrière politique. 

			- Les lieux publics (administrations, banques) : là-bas, ce sont des femmes ambitieuses désireuses d’atteindre rapidement les échelons supérieurs dans la hiérarchie. Elles savent gérer des fonds. 

			- Dans la rue (dans un taxi, au volant d’une voiture). 

			

		

	
		
			Chapitre  II


			

			Comment amener une femme à vous aimer


			

			La femme est très versatile. Se faire aimer d’elle est tout un art. La femme est un objet d’art et vous êtes l’artiste. Si vous manquez de talent, votre objet sera brisé. Aimer et être aimé sont les choses les plus merveilleuses qui puissent arriver à un homme. De nombreux Africains passent toute leur vie à côté de ce bonheur par précipitation et égoïsme. Déjà, dans mon recueil de nouvelles, Que Dieu protège les femmes, j’enseignais des techniques. 

				

				Dans la nouvelle, Mon professeur d’amour , je demandai à Élise Yofori de m’aider. Elle me dit de chercher à savoir si la jeune femme était libre de tout engagement. Ma cousine Alice m’apprit qu’elle avait rompu avec son fiancé qui buvait beaucoup et n’hésitait pas à la provoquer avec ses conquêtes. 

				

				Madame Élise Yofori me demanda de l’appeler tous les matins pour lui dire bonjour, sans rien ajouter de plus, sauf des amabilités. Pour Élise Yofori, cela permettrait à la femme de savoir qu’elle avait affaire à un homme poli et respectable. Le deuxième mois, elle me demanda de discuter souvent, en cinq minutes pas plus, de l’actualité et des faits divers, et surtout de la faire rire par mes commentaires. « Si vous savez faire rire une femme, la moitié du chemin est parcourue ». Le troisième et le quatrième mois, elle me demanda de lui faire parvenir des cadeaux symboliques tous les quinze jours. «Tu ne dois jamais manquer de lui faire de beaux cadeaux symboliques. »
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